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L a perspective de l’adhésion ontarienne au
marché du carbone qui lie le Québec et la

Californie, éventée vendredi en première page
du Globe and Mail, est bien accueillie et fait
dire à un acteur influent qu’un tel trio pourrait
convaincre d’autres gouvernements d’emboîter
le pas.

Selon le Globe and Mail, l’Ontario annoncera
dans les prochains jours qu’il se dotera lui aussi
d’un système de plafonnement et d’échange de
droits d’émission de carbone (SPEDE), privilé-
giant cette avenue plutôt qu’une taxe carbone
comme celle de la Colombie-Britannique.

Les systèmes de plafonnement, appuyés par
les écologistes mais aussi par le milieu des af-
faires et des gouvernements un peu partout
dans le monde, font en sor te que les entre-

prises excédant leurs émissions autorisées doi-
vent acheter des droits tandis que celles qui en
émettent moins peuvent vendre les leurs.

L’encadrement des émissions par des droits
échangeables a contribué à diminuer le phéno-
mène des pluies acides dans les années 90. Sa
nouvelle incarnation est, aux yeux des partici-
pants, un passage obligé dans la réduction des
émissions de gaz à effet de serre.

Citant des sources sous le couvert de l’ano-
nymat, le Globe and Mail a écrit que le ministre
ontarien de l’Environnement, Glen Murray, va
présenter le plan à ses collègues d’ici quelques
jours. Une annonce serait ensuite faite au cours
d’un sommet interprovincial qui aura lieu le
13 avril à Québec sur le thème des change-
ments climatiques.

Le cabinet du ministre québécois du Déve-
loppement durable et de l’Environnement, Da-

vid Heurtel, n’a pas souhaité faire de commen-
taires vendredi, mais il a convenu que l’adhé-
sion de l’Ontario au marché du carbone serait
vue comme une excellente nouvelle. Certains
ont déjà déploré le fait que le Québec n’a en-
core qu’un seul par tenaire à l’échelle nord-
américaine.

Le marché du carbone québécois couvre
maintenant 85 % des émissions, y compris
celles des transports, et les enchères de droits
devraient générer d’ici 2020 la somme de
3,3 milliards, versée au Fonds vert. Le système
est la pierre angulaire du plan visant à réduire,
d’ici 2020, les émissions de 20 % sous le niveau
de 1990.

«C’est une nouvelle très excitante et importante
pour nous, car l’Ontario sera un par tenaire 

UNE ANNONCE SERAIT FAITE LE 13 AVRIL, À QUÉBEC

L’adhésion de l’Ontario donnerait
des ailes au marché du carbone
D’autres gouvernements seraient alors davantage tentés
de suivre l’exemple du Québec et de la Californie

L U C  O L I N G A

à New York

E n 2009, étranglé par un crédit à la consom-
mation de 8000 $US, Josh Smith, blogueur,

veut obtenir un répit en contractant un nouvel
emprunt mais trouve porte close auprès des
banques traditionnelles.

« La banque m’avait refusé l’emprunt parce
que je quittais un emploi fixe pour être free-
lance », raconte à l’AFP M. Smith, aujourd’hui
responsable du site financier Money Nation.

Aucun chiffre n’existe sur la question. Mais

comme un nombre grandissant d’Américains,
M. Smith s’est alors tourné vers une des fa-
cettes du secteur bancaire parallèle, le shadow
banking, dont l’opacité suscite des inquiétudes.

Il a plus précisément frappé à la por te du
LendingClub, une plateforme électronique cali-
fornienne de prêts entre particuliers créée par
un Français, où il a obtenu son prêt en six
jours.

«Il faut voir les [plateformes] comme des eBay
de l’argent », analyse le magazine Consumerre-
ports. «Tout comme eBay met en relation ache-
teurs et vendeurs, les plateformes de prêts entre

particuliers mettent en relation emprunteurs […]
et investisseurs qui veulent de meilleurs rende-
ments pour leur épargne que ceux offerts par les
banques traditionnelles», résume le magazine.

Les plateformes de prêts entre particuliers
ne sont que des intermédiaires qui se rémunè-
rent en prenant un pourcentage de 0,5 % à 5 %
en moyenne des sommes en jeu.

Leur développement rapide tient à des taux
d’intérêt inférieurs à ceux pratiqués sur le mar-
ché, des démarches plus rapides pour les em-
prunteurs, une durée courte et des taux de ren-
dement attrayants (7 %) pour les investisseurs

au moment où les produits financiers clas-
siques rapportent peu.

Le taux d’intérêt est établi en fonction du ni-
veau de risque de l’emprunteur et varie entre 6
et 12 %. L’étude de solvabilité se veut aussi ri-
goureuse que dans la banque traditionnelle
mais plus rapide.

Crédits à la consommation, prêts immobi-
liers, financements de projets de PME ou de
crédits, prêts étudiants : les plateformes élec-
troniques facilitent le financement de crédits.

ÉTATS-UNIS

Les prêts entre particuliers se multiplient à l’ombre des banques
De 5,5 milliards $US en 2014, la valeur des prêts pourrait atteindre 150 milliards en 2025

V I R G I N I E  M O N T E T

à Washington

A près une embellie spectaculaire ces der-
niers mois, les créations d’emplois aux

États-Unis ont nettement marqué le pas en
mars, victimes du dollar fort, de la chute des
prix du pétrole et d’un hiver qui s’éternise.

L’activité économique n’a généré que 126 000
emplois en mars, encaissant une chute de 52 %
par rapport à février et décevant les analystes
qui tablaient sur un chiffre deux fois supérieur.

Le ministère a en outre révisé en baisse de
69 000 les chiffres des deux mois précédents.

Malgré ce sévère ralentissement des créa-
tions d’emplois, tombées à leur plus bas niveau
depuis fin 2013, le taux de chômage est par-
venu à rester stable à 5,5%.

Il a été toutefois aidé par un nouveau recul de
la par ticipation au marché du travail de 0,1
point de pourcentage à 62,7 %, représentant
96 000 personnes de moins en recherche active
d’emploi.

Pour des raisons de pyramide des âges, de
manque de formation et de perte d’espoir dans
la recherche d’emploi, la participation au mar-
ché du travail a décliné aux États-Unis depuis la
crise de 2008 et est au plus bas depuis plus de
30 ans.

« Le rappor t de mars reflète un r ythme de
croissance d’emplois en dessous de la tendance
récente », a admis le président du Cercle des
conseillers économiques de la Maison-Blanche,
Jason Furman, dans un communiqué.

« Une série de facteurs a af fecté les données
économiques pour ce premier trimestre, dont les
conditions climatiques et le ralentissement de
l’économie mondiale», a-t-il ajouté.

La chute des prix du pétrole depuis l’été a eu
des répercussions dans le secteur minier qui
compte toutes les industries extractives, en
tempérant les investissements. Ces industries
ont détruit 11 000 emplois en mars et plus de
30 000 au cours du premier trimestre.

Le marché de
l’emploi ralentit
aux États-Unis
Le pays est victime
de la force de son dollar et
de la chute des prix du pétrole

JUSTIN SULLIVAN AGENCE FRANCE-PRESSE

Des chômeurs remplissent des formulaires de
demande d’emploi.
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L’INRS est une université de recherche et de formation aux 2e et 3e cycles. 
Dans le peloton de tête des universités canadiennes pour son intensité en 
recherche dans sa catégorie (subventions par professeur), l’INRS 
rassemble 150 professeurs et plus de 700 étudiants et stagiaires 
postdoctoraux répartis dans quatre centres situés à Montréal, Québec, 
Varennes et Laval. Actives en recherche fondamentale, essentielle à 
l’avancement de la science au Québec et sur l’échiquier international, les 
équipes de recherche de l’INRS jouent un rôle clé dans le développement 
de solutions concrètes aux préoccupations de notre société.

Le Centre Urbanisation Culture Société est présentement à la recherche d’un(e)

PROFESSEUR(E)-CHERCHEUR(E)
ÉTUDES URBAINES (AP 15-01)
(Poste menant à la permanence)

La description complète du poste, les exigences ainsi que la liste des 
documents requis sont disponibles à : www.inrs.ca/emplois

L’INRS souscrit au principe de l’égalité en emploi.
La priorité sera donnée aux personnes ayant le statut de citoyen ou résident du Canada.

C’est la ressource naturelle la plus impor-
tante de toutes et pour tant elle a encore
moins de valeur aux yeux du marché que les
autres en dépit de sa rareté grandissante.

A ux grands maux les grands remèdes.
Aux prises avec une « sécheresse histo-
rique», le gouverneur de la Californie,

Jerry Brown, a ordonné aux autorités locales
mercredi de trouver une façon de réduire de
25 % la consommation d’eau de ses 40 millions
de concitoyens. On les encourage, entre autres,
à revoir leurs structures tarifaires afin «de décou-
rager le gaspillage». Les normes des toilettes et
des robinets seront revues afin de limiter leur
utilisation d’eau et des incitatifs fiscaux seront
mis en place pour que les citoyens fassent de
même. Les agents de la «police de l’eau» qui pa-
trouillaient déjà dans les rues pour faire de la
sensibilisation pourraient devenir plus sévères.

Les pelouses de banlieue, des parcs et des ter-
rains de golf ne sont pas les seuls à accuser le
coup. De loin la principale consommatrice d’eau
de l’État, l’industrie agricole californienne de

50 milliards a déjà décidé de laisser des milliers
d’hectares en jachère et de mettre à pied des mil-
liers de travailleurs. Néanmoins, elle continue de
faire l’objet de plus de pression populaire et poli-
tique afin qu’elle se montre plus transparente et
plus frugale dans sa consommation d’eau.

Si au moins tout cela n’était qu’un rare mau-
vais moment à passer, mais les experts prévien-
nent que cela pourrait être, au contraire, « la
nouvelle normalité », à cause notamment des
changements climatiques.

Le premier risque mondial
Les malheurs de la Californie ne sont qu’un

exemple d’un problème qui se pose déjà depuis
longtemps dans d’autres pays ayant droit à
moins d’attention médiatique et qui n’a pas fini
de grossir.

Selon l’ONU, la consommation d’eau douce
croît deux fois plus vite que la population mon-
diale, en raison notamment du réveil économique
des pays en développement et de l’expansion de
leur classe moyenne, si bien que, d’ici une petite
quinzaine d’années, on en utilisera 40% plus que
le niveau soutenable. Les changements clima-
tiques ne feront que creuser cet écart.

« On va manquer d’eau bien avant de man-
quer de pétrole», résumait cet été dans le Finan-
cial Times le président de la multinationale
Nestlé, Peter Brabeck.

Longtemps négligé, comme bien d’autres en-
jeux de développement durable, le problème at-
tire de plus en plus l’attention des décideurs po-

litiques et économiques. Dans son dernier clas-
sement des principaux risques qui pèsent sur le
monde, le For um économique de Davos a
même placé la «crise de l’eau» tout en haut de
la liste des risques susceptibles d’avoir les plus
graves impacts.

«Presque tout ce qui est important à nos yeux
se rapporte à l’eau», rappelait il y a un peu plus
d’un an l’expert Peter Gleick dans une publica-
tion du Fonds monétaire international.

Le salut par le marché?
Comme pour d’autres problèmes du même

genre, des économistes suggèrent qu’on com-
mence par fixer un prix approprié à l’eau de telle
manière que la logique de marché nous aide à
mieux mesurer sa répartition, à encourager sa
protection et à stimuler l’innovation. On estime
actuellement que l’agriculture compte pour 70%
de la consommation mondiale d’eau, contre 22%
pour le secteur industriel et seulement 8% pour la
consommation domestique. En Amérique du
Nord, ces proportions ressembleraient plus à
10 % pour la consommation domestique, puis
moitié-moitié entre l’agriculture et l’industriel.

Toujours compliquée lorsqu’il est question
de la nature et du vivant, l’attribution d’une va-
leur économique à l’eau s’avère plus dif ficile
encore, notent les experts. Cela tient entre au-
tres au fait qu’on ne connaît pas très bien les ré-
serves existantes, que l’offre peut varier énor-
mément d’une année à l’autre et d’un territoire
à l’autre, que les pluies et les rivières ne respec-

tent pas les frontières, que l’eau est utilisée à
trop d’endroits pour qu’on arrive à la suivre et
que son prix serait tellement bas, là où il n’y a
pas de sécheresse, que les acteurs ne feraient
quand même pas attention.

Un autre gros obstacle est que l’eau est
considérée comme une ressource nationale
inaliénable et plus généralement comme un
droit de la personne ne devant pas se prêter à
la marchandisation.

On pourrait répondre que cela n’empêche
pas d’autres biens essentiels à la vie — comme
l’énergie, le logement et l’alimentation —
d’avoir aussi un prix, ou encore la population de
bien des pays pauvres de déjà devoir payer leur
eau, soit en l’achetant en bouteille pour ne pas
être malade, soit en marchant de longues
heures pour aller la puiser.

Acteurs essentiels à tout changement de
fond en la matière, les gouvernements restent
hésitants de peur, entre autres, de bousculer
les entreprises et leur population.

Or, se doutant bien qu’il faudra un jour bou-
ger, les compagnies auraient déjà investi au
moins 84 milliards depuis 2011 dans l’améliora-
tion de leur gestion de l’eau, rapportait le Fi-
nancial Times en juillet. Certaines vont même
jusqu’à lui attribuer un prix fictif pour se forcer
à faire mieux.

Quant à la population, les sondages rappor-
tent que les deux tiers des Californiens esti-
ment que les gouvernements n’en font pas as-
sez contre les sécheresses.

PERSPECTIVES

La valeur inestimable et inestimée de l’eau
ÉRIC DESROSIERS

Depuis 2007, le volume des
prêts octroyés via leur inter-
médiaire augmente de 84% par
trimestre, selon le cabinet Pri-
ceWaterhouseCoopers.

En 2014, elles ont distribué
5,5 milliards de dollars de
prêts et pourraient en octroyer
pour 150 milliards de dollars
d’ici 2025, estime PWC.

La star t-up californienne
Prosper MarketPlace a quant
à elle distribué plus d’un mil-
liard de dollars de prêts sur les
cinq derniers mois et vise
3 milliards cette année, confie
à l’AFP son directeur général,
Aaron Vermut. Créée en 2005
et basée à San Francisco, elle

a multiplié par plus de dix son
chiffre d’affaires en deux ans.

Les plateformes de prêts en-
tre particuliers ont profité de
la frilosité des banques après
la crise des subprimes de 2008
et d’un durcissement de la ré-
glementation qui les oblige à
maintenir des niveaux de
fonds propres importants.

Pour les investisseurs, le
risque de pertes en capital est
limité. Selon le site Lend Aca-
demy, le taux de défaut sur ces
prêts non garantis est en
moyenne de 3 à 4 %. Certaines
plateformes comme Lending-
Club et Prosper vont jusqu’à
fractionner les prêts entre plu-
sieurs investisseurs pour mu-
tualiser les risques.

Pour les analystes, ces plate-
formes sont en train de trans-
former le secteur bancaire.
Outre leur modèle écono-
mique, leur structure légère
(pas de succursales ,  pas
d’agence donc de faibles coûts
de  fonct ionnement)  leur
donne un avantage concurren-
tiel important.

Elles vont forcer les banques
à «changer», avance Goldman
Sachs. «Les banques ont gagné
environ 150 milliards de dollars
en 2014, nous estimons que
11 milliards ou plus de ces béné-

fices, pourraient être récupérés
par ces nouvelles sources de cré-
dit dans les cinq prochaines an-
nées», ajoute-t-elle.

« Comme tout le monde, les
banques s’adaptent », réagit
Nessa Feddis, responsable du
lobby bancaire ABA. « Si nos
clients le demandent, nous trou-
verons un moyen de leur of frir
des services comparables. »

L’exper t Richard Bove af-
firme, lui, que « le gouverne-
ment fédéral a grande envie de
voir ce secteur réussir et voler
de s  par t s  de  marché  aux
grandes banques qu’il veut
contraindre  à  réduire  en
taille ».

Si elles ne sont pas sou-
mises à un contrôle strict, les
plateformes de prêts doivent
s’enregistrer auprès du gen-
darme de la Bourse, la SEC, et
des États dans lesquels elles
opèrent.

« Il faudrait que tous les
concurrents puissent lutter à
armes égales », plaide Nessa
Feddis.

«Nous sommes hypertranspa-
rents : nous devons fournir à la
SEC des informations sur
chaque prêt que nous accor-
dons», répond Aaron Vermut.

Agence France-Presse
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PRÊTS

L’Université de Moncton souscrit à l’exigence d’équité en matière d’emploi et encourage 
les candidatures de toutes personnes qualifiées, femmes et hommes, y compris 
les autochtones, les personnes handicapées et les membres des minorités visibles. 
Conformément aux exigences relatives à l’immigration, ce concours s’adresse en 
priorité aux citoyennes et citoyens canadiens ainsi qu’aux personnes ayant obtenu le 
droit d’établissement au Canada.

Le Campus de Moncton sollicite des candidatures à  
un poste de :
Professeure / professeur régulier menant à la permanence 
d’emploi au

DÉPARTEMENT D’ÉCONOMIE 
(sous réserve d’approbation budgétaire)

Entrée en fonction : Le 1er juillet 2015 
Fermeture du concours : Le 1er mai 2015
Pour une description détaillée de ce poste et pour postuler, 
veuillez s’il vous plaît consulter la section « Offres d’emploi » 
de notre site Internet, au http://www.umoncton.ca (en haut 
et à l’extrême droite de la page d’accueil), sous l’onglet « Corps 
professoral – Professeures et professeurs ».

DIRECTEUR, DIRECTRICE

BUREAU DES AFFAIRES PUBLIQUES

PRINCIPALES RESPONSABILITÉS
Sous la responsabilité du recteur, élabore et assure la réalisation de 
stratégies de communication tant interne qu’externe. Développe et 
maintien des relations professionnelles appropriées avec l’ensemble
des partenaires de l’Institution et soutien toutes les opérations de nature 
publique ou médiatique. Élabore, met en place et réalise des campagnes
et des stratégies de financement. Participe également à la promotion
de l’établissement grâce à la projection dans les différents milieux,
d’une image de qualité et la reconnaissance de l’UQAC en matière 
d’enseignement, de recherche et d’expertise.  

EXIGENCES
er cycle en communication ou en relations  

 publiques. Une expérience de travail jugée exceptionnelle dans le   
 domaine des communications et des relations publiques ajoutée à
 un baccalauréat dans une discipline appropriée pourrait également
 être considérée. 

 représente un atout.

 ses relations avec les divers corps publics, les institutions gouverne-
 mentales et paragouvernementales, les organismes socio-économiques  
 et les entreprises ayant des relations d’affaires avec l’Institution.

 gouvernementaux et paragouvernementaux qui entretiennent
 des relations d’affaires avec l’Institution. 

 humaines. 

Seules les candidatures reçues avant le 16 avril  2015 à 16 h 30 seront 

Veuillez faire parvenir votre candidature au :
 Cabinet du recteur
 Université du Québec à Chicoutimi
 555, boulevard de l'Université

 Courriel : recteur@uqac.ca 

Pour des renseignements supplémentaires, vous pouvez consulter la 
section des offres d’emplois de notre site Web à l’adresse suivante : 
www.uqac.ca/emploi

L’Université du Québec à Chicoutimi souscrit à un programme d’accès à l’égalité 
en emploi et encourage la candidature des personnes issues des groupes visés, 
soit les femmes, les minorités visibles, les minorités ethniques, les autochtones 
et les personnes handicapées.

CARRIÈRES ET PROFESSIONS

uqac.ca

C A R R I È R E S  E T  P R O F E S S I O N S
MARK WILSON AGENCE FRANCE-PRESSE
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Solution Certifiée 5 étoiles inc.

Claude Bouchard
Président
cbouchard@solution-certifiee-5etoiles.ca

 Montréal :    514 755-8677
   Québec :    418 692-8677
Sans frais : 1 855 770-8677

Danielle Fortin, B.A.A.

Directrice
dfortin@solution-certifiee-5etoiles.ca

Marketing et développement
Traduction, rédaction et communication

• Massage suédois
• Massage clinique de 

l’abdomen 
• Thérapie sacro-crânienne

intégrée

• Migraines
• Tendinites
• Mal de dos
• Stress et tension générale

ou spécifique
• Problèmes de sciatique

MDMD

*** Reçus d’assurances disponibles ***

SERVICES OFFERTS PROBLÈMES RÉCURRENTS

Carlos Otero | Massothérapeute Agréé FQM
Centre Médical Westmount | Métro Vendôme |

514.503.7726
Micheline Grimard infirmière, naturopathe 

En formation continue, 50 ans d’expérience en santé en 2015.

www.cliniquesantecapillaire.com

Perte de cheveux
Problèmes chroniques

de santé et de stress

514 289-9762

Le choix a été l’unique vraie clinique
capillaire professionnelle reconnue
avec méthode naturelle à Montréal.

Le CSC : Clinique Santé Capillaire
Concept Santé Complet... pour vous C’est un

Sondage Léger Marketing : centres et cliniques capillaires
Prix d’excellence Lauréat 2015 attribué à Clinique Santé Capillaire 

Pour annoncer, communiquez avec Evelyne De Varennes 
au 514.985.3454 ou edevarennes@ledevoir.com

A M É L I E  B A U B E A U

à Paris

L’ accord sur le nucléaire
iranien, qui annonce une

levée des sanctions frappant le
pays, crée une oppor tunité
pour les sociétés pétrolières
étrangères, mais pas avant plu-
sieurs mois, voire plusieurs
années, et à condition que les
termes des contrats proposés
soient intéressants.

L’accord cadre de jeudi
«pourrait représenter une pre-
mière étape vers un retour des
compagnies occidentales » en
Iran, note un analyste.

Les sanctions décrétées
contre l’Iran par les États-
Unis, dès 1979, puis, à partir
de 2006, par l’ONU et l’Union
européenne, se sont traduites
par un départ progressif des
pétrolières, la française Total
ayant été la dernière à quitter
le pays, en 2008. Seules sont
p r é s e n t e s  a u j o u r d ’ h u i
quelques compagnies chi-
noises et indiennes.

La perspective d’une levée
de ces sanctions représente
un potentiel rare : l’Iran est en-
core aujourd’hui le cinquième
plus gros producteur de l’Or-
ganisation des pays exporta-
teurs de pétrole (OPEP), en
dépit des sanctions, avec une
production de 2,81 millions de

barils par jour en moyenne en
2014 (contre 4 mbj en 2008),
et des exportations d’environ
1,1 mbj. Côté gaz, le pays dis-
pose des deuxièmes réserves
mondiales après la Russie.

« L’Iran, c’est un pays au po-
tentiel pétrolier et gazier consi-
dérable. Peu de pays ont les
deux à la fois », souligne Fran-
c is  Per r in ,  prés ident  du
groupe de revues spécialisées
Stratégies et politiques éner-
gétiques (SPE).

Mais, si retour il y a, il n’au-
rait pas lieu avant plusieurs
mois, avertit Pierre Terzian, di-
recteur de la revue Pétrostraté-
gies. D’abord, «parce que l’ac-
cord est un accord politique de
grands principes. Il faudra tra-
vailler sur les détails techniques
et arriver à un accord définitif»
d’ici le 30 juin, explique-t-il.

De plus, comme l’a rappelé
le ministre français des Af-
faires étrangères, Laurent Fa-
bius, vendredi, il n’y a pas en-
core d’accord sur le calendrier
de levée des sanctions écono-
miques, dont Téhéran récla-
mait pendant les négociations
la levée immédiate.

Une fois les sanctions levées,
l’Iran devrait d’abord mettre
sur le marché les stocks de pé-
trole qu’il a accumulés. Il pour-
rait ensuite « avant la fin de
l’année, remonter à des niveaux

[de production] significatifs »,
estime Guy Maisonnier, écono-
miste au centre de recherches
IFP Énergies Nouvelles, évo-
quant les 3,4 à 3,6 millions de
barils par jour que produisait le
pays en 2012.

Cette montée en puissance
dépendra de l’état des installa-
tions d’extraction et de raf fi-
nage iraniennes, le pays ayant
été coupé pendant plusieurs
années des technologies des
compagnies occidentales et de
l’accès aux pièces détachées.

L’Iran ne fait pas mystère
de sa volonté de faire appel
aux compagnies étrangères.
En 2014 au For um écono-
mique de Davos, le président
Hassan Rohani avait appelé
les Occidentaux à revenir en
Iran pour y investir dans le
secteur énergétique.

Mais l’intérêt de ces derniers
dépendra en grande partie des
conditions auxquelles se feront
les nouveaux contrats.

«Pour que les compagnies re-
viennent en Iran, il faudrait
que les termes fiscaux des
contrats soient intéressants, or
ce n’était pas le cas avant les
sanctions. Le système iranien
de contrats dits de “buy-back”
était trop risqué pour les com-
pagnies internationales », es-
time Bertrand Hodée, analyste
spécialiste du secteur de

l’énergie à la maison de cour-
tage Raymond James.

Alors que la majorité des
contrats pétroliers dans le
monde sont des concessions
ou des contrats de partage de
production, l’Iran privilégie en
ef fet le buy-back, ou contrats
de service à durée limitée, où
les compagnies sont rémuné-
rées pour les investissements
réalisés dans les installations.
La production revient elle à la
compagnie nationale, NIOC.

«L’Iran est conscient de cela,
notamment le ministère ira-
nien du pétrole, et travaille de-
puis quelque temps sur un nou-
veau modèle de contrat pétro-
lier, l’Iran Petroleum Contract
[IPC] », qui devrait être plus
incitatif pour les groupes
étrangers, observe M. Perrin.

Car le pays « veut travailler
avec les meilleurs», ajoute-t-il.

Si l’absence prolongée des
pétrolières américaines risque
de rendre leur retour plus
compliqué, les sociétés pétro-
lières européennes comme
Total, Eni ou Shell ont donc
une bonne carte à jouer, d’au-
tant que, selon M. Perrin,
l’Iran n’est « pas très satisfait »
de la performance des opéra-
teurs asiatiques actuellement
présents sur son territoire.

Agence France-Presse

Les pétrolières
vont-elles répondre à l’appel?
Le retour en Iran pourra se faire si le pays se montre plus accueillant

T A N G I  Q U E M E N E R

Paris

L es constructeurs automo-
biles, notamment français,

sont prêts à repar tir à la
conquête de l’Iran, marché
rentable et prometteur, même
s’ils se montrent encore pru-
dents dans l’attente de la fin
concrète des sanctions contre
Téhéran.

L’accord conclu jeudi à Lau-
sanne entre Téhéran et les
grandes puissances prévoit une
levée progressive des lourdes
pénalités imposées à la Répu-
blique islamique, si celle-ci res-
pecte ses engagements dans le
dossier nucléaire.

Ces sanctions, renforcées
en 2012 et 2013, ont eu un ef-
fet dévastateur sur l’autrefois
florissante industrie automo-
bile iranienne, passée de
1,6 million de voitures pro-
duites en 2011 à environ
800 000 en 2013.

Plusieurs grands groupes
automobiles, comme le fran-
çais PSA Peugeot Citroën ou
le sud-coréen Hyundai, ont
quitté le pays en 2012. Re-
nault, qui importe des pièces
détachées assemblées dans
son usine de Téhéran pour la
«Tondar », version locale de la
Dacia Logan, a fortement ré-
duit sa production, ce qui a
tiré à la baisse le bénéfice net
du groupe en 2013.

Les sanctions ont constitué
un coup particulièrement dur
pour PSA : l’Iran était son
deuxième marché en volume
après la France. Fin 2014, alors
que certaines sanctions avaient
été allégées dans le cadre de
l’accord préalable de Genève,
PSA avait indiqué avoir mené
des «discussions intenses» avec
son partenaire historique Iran-
khodro pour créer une nou-
velle co-entreprise.

PSA est resté prudent ven-
dredi, un porte-parole expli-
quant à l’AFP que « nous ac-
cueillons favorablement l’orien-
tation positive des discussions,
c’est une condition essentielle
pour construire notre avenir en
Iran avec notre partenaire».

Du côté de Renault, « le
groupe réaf firme que l’Iran est
un marché stratégique et suit
de près l’évolution de la situa-
tion diplomatique et des négo-
ciations en cours pour être prêt,
le cas échéant, à redémarrer à
un rythme normal dans le res-

pect de toutes les réglementa-
tions applicables », a souligné
une porte-parole.

Toyota, premier construc-
teur mondial en volume, a
pour sa part indiqué « ne pas
être en mesure de s’exprimer »
sur un éventuel retour en Iran
dont le Japonais est absent de-
puis 2010. Un porte-parole a
remarqué que « les sanctions
sont toujours appliquées, au
moins jusqu’en juin».

Au-delà de ces déclarations,
les plus grands constructeurs
mondiaux « sont tous dans les
blocs de départ, et ils essaient
de se préparer pour un éventuel
retour à la normale», affirme à
l’AFP Flavien Neuvy, directeur
de l’Observatoire Cetelem de
l’automobile.

Avec un taux d’équipement
inférieur à 100 voitures pour
1000 habitants, des consomma-
teurs friands de modèles bien
équipés et donc rentables, « le
potentiel de développement de
l’industrie automobile dans ce
pays est très impor tant », in-
dique-t-il, en évoquant «un mar-
ché qui, en tournant bien, pour-
rait aller chercher les deux mil-
lions d’unités, pratiquement le
niveau de la France».

En décembre, le ministre
iranien de l’Industrie avait
même évoqué l’objectif de pro-
duire trois millions de voitures
en 2020. Le pays impose toute-
fois des co-entreprises sous
conditions strictes aux inves-
tisseurs étrangers.

«Toutes les planètes sont ali-
gnées pour le marché iranien :
un potentiel d’immatriculations
important, des ventes qui font ga-
gner de l’argent aux construc-
teurs, et à moyen et long terme
les perspectives d’augmentation
des ventes sont significatives.
C’est pour cela que c’est un mar-
ché qui suscite beaucoup de
convoitises», dit M. Neuvy.

Potentiellement, « c’est un
superbe marché», renchérit Sé-
bastien Amichi, associé du ca-
binet Roland Berger Startegy
Consultants, spécialiste du
secteur automobile, notam-
ment iranien. Il estime que
30% des revenus des ménages
iraniens passent dans l’auto-
mobile, et que « l’offre n’est pas
suf fisante par rapport à la de-
mande » à l’heure actuelle,
avec des mois d’attente pour
les acheteurs.

Agence France-Presse

Les constructeurs
automobiles salivent
à l’idée de reprendre
la route de Téhéran

VERS UNE NORMALISATION DES RELATIONS ENTRE L’IRAN ET L’OCCIDENT

SITE WEB DE LA PRÉSIDENCE IRANIENNE\AFP

Le président iranien, Hassan Rohani (à droite), avec son ministre du Pétrole, Bijan Namdar Zanaganeh (à gauche), dans un champ
gazier au sud du port d’Assaluyeh.
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L E S  P E T I T E S  A N N O N C E S AVIS DE DÉCÈSCourriel :
petitesannonces@ledevoir.com

Téléphone :     514 985-3322
Télécopieur :   514 985-3340

AHUNTIC-CARTIERVILLE 7 1/2,
Ht  duplex ensoleillé, pl. 9'. Cachet. 
Cuis. et s. de b.  rénovées ,3 c.c.
Solarium .Non-fum/pas d'animaux. 

1400$.     Poss. avril ou + tard
514 235-1545

DISCRIMINATION
INTERDITE

La Commission des droits de la 
personne du Québec rappelle que 
lorsqu'un logement est offert en lo-
cation (ou sous-location), toute per-
sonne disposée à payer le loyer et 
à respecter le bail doit être traitée 
en pleine égalité, sans distinction, 
exclusion ou préférence fondée sur 
la race, la couleur, le sexe, la gros-
sesse, l'orientation sexuelle, l'état 
civil, l'âge du locataire ou de ses 
enfants, la religion, les convictions 
politiques, la langue, l'origine ethni-
que ou nationale, la condition so-
ciale, le handicap ou l'utilisation 
d'un moyen pour pallier ce handi-
cap.

MTL-NORD, grand 5 1/2, r. de c. 
Accès cour. Stat.  Pas d'animaux. 

Mai. 980$ n/c     514 949-3920

OUTREMONT - 190 Willowdale
3 1/2 - 4 1/2 réno Près métro UdeM 
Chauffés, eau ch., poêle/frigo, asc. 

514 738 5663 - 514 735-5331

OUTREMONT - 5, Vincent d'Indy
11/2, 31/2, 41/2 rénovés 

près métro, UdeM. Poêle/frigo. 
Chauffé, eau chaude.  Ascenceur.
514 737-8055        514 735-5331

OUTREMONT, 6 1/2, ht duplex
Pl. en bois franc, fenêtres tout au-
tour, balcon vue sur la montagne, 
s.d.b. avec bain & douche séparé, 

stat. ext., Non-fum., pas d'animaux. 
Juillet    $1 600   514 998-6933

PLATEAU 
Boyer -  5 1/2, 5 électros. 1800$

Messier - 6 1/2 - R. de c.
Grande cour  Lav.-sèch. 1575$ 
Rénovés. Juillet. 514 598-5872
www.locationduplateau.com

PLATEAU 
St-Joseph/Marquette -  4 1/2

1050$ chauffé, eau ch., lav-sèch.
Libre et rénové. 514 598-5872
www.locationduplateau.com

ROSEMONT / PETITE-PATRIE
Petit 4 1/2 rue Bélanger, 2e, près 
tous les services. 514-259-8874

ROSEMONT - Pied-a-terre
Beau 4 1/2. Disp. lundi au vendredi 
N-Fumeur. 425 $/mois tout inclus. 

450 532-2598   514 276-7895

CHATEAUGUAY
Jolie maison unifamillale + garage 

3 + 1 c.c.Secteur paisible et familial
Frais peint.  Boiseries françaises. 
Electros. Puits de lumière, Sola-
rium. 2 s. de b. Vue sur rivière.
Près hôpital et transport public. 

Belle cour cloturée. + stat. 
20 min de Mtl.   Réf. 1225$    

514 951-7042

À PARIS Petit bijou d'appart 
sur la Butte Montmartre, au coeur 

de Paris.  Paisible, ensoleillé, 
ascenseur. 514-489-5955

appartement-montmartre.com

PARIS
Atelier-loft meublé, 

LIBRE JUILLET et AOÛT.
Équipé, 2 chambres, ensoleillé, 

calme, sur allée privée, 
table à l'extérieur sous les arbres. 
Sympathique quartier de Belleville.
Métro Télégraphe (15 min. de Châ-

telet).  2800$/mois (800$/sem).
33.1.40.30.09.14

riouxchristian@yahoo.com
http:riouxchristian.e-monsite.com/

PARIS VII - XV Champ-de-Mars   
Site exceptionnel - 2 1/2 rénové 08
Tt équipé, très ensoleillé. Sur jardin 

Sem/mois      514 272-1803

PROVENCE
Vallée du Rhône

Maison de village dans le
quartier médiéval de Nyons.

2 c.c. 2 s. de b. Toute équipée.
Terrasse ensoleillée. Internet.
www.bonnevisite.ca/nyons
mariehalarie@gmail.com
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170

HORS FRONTIÈRES EUROPE
À LOUER

27 AVRIL AU 18 JUIN 2015
Charmante maison près de Sutton 

sem/mois, prix raisonnable.
514 914-2015 voir  détails:  

http://perso.b2b2c.ca/357scenic
dduffaud@gmail.com

*Librairie Bonheur d'Occasion*
achète  à domicile livres de qualité 

en tout genre. 514 914-2142
1317, av. du Mont-Royal Est

CHARLEVOIX
Gîte à louer à l'année. Maison 

centenaire, idéale pour retraités, 
personnes sérieuses seulement. 

418 986-2345 #1 (jour)
418 986-5103 (soir/w/end)

Contactez avant le 12 février

VOTRE ORDINATEUR B0GUE 
OU RALENTIT ? 

Mise à jour et réparation 
P.C., Mac et portables. 

10 ans d'exp.  Service à domicile.
514 573-7039  Julien

MUSIQUE !
Prof. de piano - 20 d'ans d'exp.
accepte étudiants enfants/adultes

514 484-2636

Entretien ménager. Rive-sud.
Maison ou bureau.  Exp. et profes-
sionalisme.     450 906-0994 Anne

171

HORS FRONTIÈRES À LOUER

175

MAISONS DE CAMPAGNE
À LOUER

307

LIVRES ET DISQUES

390

DIVERS

515

INFORMATIQUE ET BUREAUTIQUE

530

COURS

560

ENTRETIEN, RÉNOVATION

695

AUTOMOBILES

Toyota Yaris 2012 noire,
manuelle, 11 000 km. Auto
comme neuve : air climatisé,
radio-cd, vitres et portes
électriques, Bluetooth, burinée
Sherlock, régulateur de
vitesses et 8 pneus comme
neufs. Toujours garantie.

Renseignements:

1-450-379-5808

13 600$

LE PETIT TEMPLE
Huile sur toile
14 ¼ X 11 ½ 

Ile d’Orléans, 1994

À VENDRE
Œuvre originale du peintre 

MARIUS DUBOIS

Galerie Rouge 
Mireille Brisset, directrice

450-815-0551 ou 
450-531-5561

  OUTREMONT
445 boul. St-Joseph O.

Près Laurier · grands 4 ½
1,240 pi.ca. 1 s de b complète
1 salle d’eau. Immeuble béton
2 ascenseurs · Cuisine rénovée
Nouvelles fenêtres $1,350 à

$1,750.  Chauffage, 
eau chaude, frig. Cuisinière 

et lave-vaisselle inclus. 
Garage disponible $100.

Pas d’animaux.

514-276-5949

1½: $795 | 3½: $1090 | 4½: $1250 | 5½: $2080
Métro Assomption/Viau, Stationnement int. disp., 
Tout inclus, Grands balcons avec superbe vue, 

Piscine int., Gym, Restaurants, Magasins.
514-252-8037

PROMO EN COURS AU VILLAGE OLYMPIQUE

AU BORD 
DE L’EAU

1 MOIS GRATUIT
Domaine Bellerive
1½: 690$ | 2½: 880$
4½: 995$ | 5½: 1330$

1 Place de la Belle-Rive,
LAVAL

Plancher de bois, chauffé.
eau ch. inclus., piscine int.,
Stationnement disp,
Navette privée et com-
merces sur place.

450-686-2280 

FLORIDE
St Pete Beach

Isla Del Sol.
Condo 1200pc, 2cc, 2sdeb,

tout équipé, n-fumeur.
Site exceptionnel,

vue panoramique, 9e étage.
Libre du 19 avril au 18 juin;
27 juillet au 31 oct. 2015. 

Minimum 2 semaines

514-238-6588

Suite à lʼimmense succès de
lʼEncan de Gangster du 15 mars 2014,

LA MAISON DES ENCANS
DE MONTRÉAL RÉCIDIVE !!!!!
Samedi le 11 avril 13h, seront vendus aux enchères

plus de 300 lots de tableaux Canadiens et
Européens, Pierres précieuses, Montres de haute

qualité, Tapis dʼorient, Bronzes et Monnaie...

Cette vente aux enchères sera effectuée
EN DIRECTE SUR INTERNET

WWW.INFOENCANS.COM
ET EN PERSONNE,

dans notre salle des ventes de Laval située au
1650 rue Cunard, angle Industriel, Laval, H7S 2B2

EXPOSITION SAMEDI LE 11 A 13H
Le grand public est invité à participer

sur place ou en ligne.

Info : M.Gilles Roy 514 951-6369
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APPARTEMENTS ET
LOGEMENTS À LOUER

160

APPARTEMENTS ET
LOGEMENTS À LOUER

ROSEMONT - Condo sur 2 étages 
unique. Près cinéma Beaubien, 
parc Molson, métro et services. 

3 ch., coin bur, 2 SDB, fenêtres sur 
3 côtés, cour, gar. détaché + 2 stat. 

ext. 498 000 $    514-729-4767
duproprio/409922 

103

CONDOMINIUMS
ET COPROPRIÉTÉS

301

ŒUVRES D’ART
301

ŒUVRES D’ART

356

ENCANS
356

ENCANS

700

ANNIVERSAIRES
ET MARIAGES

700

ANNIVERSAIRES
ET MARIAGES

Le renforcement du dollar a
également af fecté la produc-
tion manufacturière, rendant
les produits américains plus
chers à l’exportation tout en
dopant des importations deve-
nues moins onéreuses.

Le secteur de la production
de biens est ainsi tombé dans
le rouge, détruisant un millier
d’emplois nets.

«Les effets du dollar fort sont
clairs : il fait perdre des emplois
en usine aux États-Unis », a dé-
claré le président de l’associa-
tion Alliance for American Ma-
nufacturing, Scott Paul, expli-
quant que les impor tations
d’acier, devenues moins coû-
teuses, détruisaient des em-
plois américains.

Si elle est décevante, la per-
formance du marché du travail
en mars n’inquiète toutefois pas
profondément les analystes.

« Cela ne va pas durer. Un
mois seul ne constitue pas une
tendance », assure Sal Gua-
tieri, de BMO Capital Mar-
kets. « Nous ne pensons pas
qu’il y ait des raisons de s’in-
quiéter », ajoute Harm Ban-
dholz, d’UniCredit.

Avec 197000 nouveaux em-
plois en moyenne chaque
mois depuis le début de l’an-
née, l’économie américaine
présente « des gains d’emplois
qui sont largement suf fisants
pour faire baisser le taux 
de chômage », assure cet éco-
nomiste.

« Il est peu probable qu’il
s’agisse d’une nouvelle période
creuse comme on en a eue plu-
sieurs fois pendant la reprise »,
estimait aussi Paul Ashworth
de Capital Economics souli-
gnant que d’autres indicateurs
de  l ’emplo i  sont  au  ver t
comme les baisses de de-
mandes hebdomadaires d’allo-
cations chômage ou le nombre
record d’offres de postes.

Pourtant ce passage à vide
pourrait « donner du grain à
moudre à ceux parmi les res-
ponsables de la Réserve fédérale
qui veulent attendre plus long-
temps avant une première
hausse des taux d’intérêt », sou-
ligne Harm Bandholz.

« Cela risque de retarder la
première hausse des taux de la
Fed à septembre», admet Paul
Ashworth, jusqu’ici persuadé
comme de nombreux analystes
qu’un relèvement surrviendrait
dès juin. Les taux au jour le
jour ont été maintenus proches
de zéro depuis plus de six ans

pour soutenir la reprise.
La Bourse de New York n’a

pas eu l’occasion de réagir à
ces chif fres décevants,  le

marché étant fermé pour le
Vendredi saint.

Agence France-Presse
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important», a affirmé par cour-
riel Gary Gero, président du
Climate Action Reserve à Los
Angeles. Cet organisme in-
fluant dans le marché du car-
bone abrite le California Cli-
mate Action Registry, créé par
le gouvernement californien
en 2001 pour faire l’inventaire
des gestes posés par les entre-
prises afin de réduire leurs
émissions.

« Je crois que ça sera un mo-
ment charnière et que leur di-
rection saura convaincre d’au-
tres États et provinces à se join-
dre à notre partenariat dans la
lutte contre les changements cli-
matiques», a ajouté M. Gero.

La pression se fait de plus
en plus forte pour que l’Onta-
rio se joigne au marché,
M. Gero y ayant contribué il y
a deux semaines lors d’une
conférence au salon Ameri-
cana au centre-ville de Mont-
réal. M. Murray était alors
dans la salle parmi l’auditoire.

En Californie, les enchères
de droits ont généré des reve-
nus de 1,4 milliard en 2013 et
de 1,2 milliard en 2014. La der-
nière vente, organisée en fé-

vrier, a permis à l’État de ré-
colter 1 milliard. Les droits
vendus lors de cette opération
por tent sur les années 2015
et 2018.

L’Ontario a  récemment
mené une consultation pu-
blique dans plusieurs villes
afin d’élaborer sa stratégie de
lutte contre les changements
climatiques. Le document de
consultation publié au début
de l’exercice mentionnait deux
avenues de tarification du car-
bone : un système de plafonne-
ment et une taxe carbone. Cer-
tains ont été immédiatement
convaincus que la province
choisirait un système de pla-
fonnement parce que le docu-
ment évoquait le besoin de
« garantir la cer titude » de la
réduction des émissions.

En début de semaine, un re-
groupement d’entreprises et
d’associations industrielles a ap-
puyé la démarche du gouverne-
ment ontarien en insistant sur
le besoin de miser sur la trans-
parence du prix qui sera ratta-
ché aux émissions de carbone.

Le Devoir

SUITE DE LA PAGE C 1

CARBONE



L E  D E V O I R ,  L E S  S A M E D I  4  E T  D I M A N C H E  5  A V R I L  2 0 1 5

LE  MONDE
C  5

A den — L’opération militaire arabe menée
par l’Arabie saoudite a ralenti la progression

des rebelles chiites au Yémen, mais, profitant du
chaos, al-Qaïda a pris vendredi le contrôle d’une
importante base militaire dans le sud-est.

Le royaume sunnite saoudien, qui partage une
longue frontière avec le Yémen, a lancé le
26 mars avec plusieurs pays arabes l’opération
«Tempête décisive» pour empêcher les rebelles
chiites Houthis de prendre le pouvoir, et l’Iran
d’étendre son influence dans la région.

Au neuvième jour de l’opération, et sur fond
de désorganisation des structures de l’État,
AQPA (al-Qaïda dans la péninsule arabique), la
branche la plus dangereuse du réseau extré-
miste sunnite, a procédé à une véritable dé-
monstration de force en prenant, sans résis-
tance selon des responsables, le quartier géné-
ral de l’armée et le port de Moukalla.

Des centaines de combattants sont déployés
depuis jeudi dans ce chef-lieu de la province du
Hadramout, où vivent plus de 200 000 habitants.
Seuls l’aéroport et quelques camps militaires
proches leur échappent encore, selon une
source militaire.

Dans l’après-midi vendredi, des djihadistes
paradaient dans les rues, et la population, ef-
frayée, commençait à fuir.

La veille, al-Qaïda avait libéré 300 détenus en
donnant l’assaut à la prison centrale, et, selon des
habitants, lancé depuis des mosquées des appels
« au djihad contre les chiites », confirmant le
risque d’une guerre confessionnelle dans ce pays
pauvre de la péninsule arabique, où les combats
ont fait plus de 500 morts en deux semaines.

Vendredi, deux gardes frontières saoudiens
ont été tués par des tirs en provenance du Yé-
men, portant à trois le nombre de gardes fron-
tières tués depuis mercredi.

Ennemis jurés mais tous deux hostiles au
pouvoir du président en exil Abd Rabbo Man-
sour Hadi, les Houthis et al-Qaïda s’étaient vio-
lemment affrontés ces derniers mois.

Houthis et al-Qaïda « ont les mêmes objectifs
[…] contre la population yéménite, contre la sé-
curité de la région et du monde », a réagi le
porte-parole de la coalition, le général Ahmed
Assiri, devant des journalistes.

Recul de Houthis
Soumis à d’intenses bombardements noc-

turnes de la coalition à Aden (sud), la deuxième
ville du Yémen, les rebelles Houthis et leurs al-
liés, des militaires fidèles à l’ex-président Ali Ab-
dallah Saleh, ont dû battre en retraite du palais
présidentiel qu’ils avaient pris la veille.

Au sol, ils font face aux combattants des «Co-
mités populaires », une force paramilitaire sou-
tenant le président Hadi qui a dû quitter préci-
pitamment son fief d’Aden fin mars pour se ré-
fugier en Arabie saoudite.

Ce dernier a succédé en 2012 à M. Saleh,
poussé au départ par une contestation populaire
après plus de trois décennies au pouvoir. L’ex-
président est soupçonné d’avoir aidé les rebelles,
liés à l’Iran chiite, dans leur offensive lancée en
septembre 2014 et qui leur a permis de s’empa-
rer de vastes régions dont la capitale, Sanaa.

Le porte-parole de la coalition, le général As-

siri, a affirmé que « les milices ont été défaites,
et sont cantonnées dans certaines zones d’Aden
[...] nous les isolons de tout éventuel soutien
venu de l’extérieur ».

La coalition a en outre procédé au parachutage
près du port d’Aden de munitions et d’armes,
dont des kalachnikovs, des fusils de snipers et du
matériel de télécommunication, selon une source
portuaire. Elle a précisé qu’un stock de vivres et

de médicaments avait été acheminé par bateau.
En deux semaines, avec l’avancée des re-

belles vers Aden, les combats au Yémen ont fait
519 morts et près de 1700 blessés, a indiqué la
responsable des opérations humanitaires de
l’ONU Valerie Amos, « extrêmement inquiète »
pour la sécurité des civils.

Agence France-Presse

Al-Qaïda profite du chaos au Yémen
L’organisation djihadiste s’empare d’une base militaire dans le sud du pays

C Y R I L  J U L I E N

à Téhéran

L’ Iran a affirmé vendredi sa volonté de reve-
nir dans le concert des nations après plu-

sieurs années d’isolement diplomatique, au len-
demain d’un accord-cadre conclu sur son pro-
gramme nucléaire avec les grandes puissances
qui a été dénoncé par Israël.

L’Iran et le groupe 5+1 (Chine, États-Unis,
France, Royaume-Uni, Russie et Allemagne) se
sont entendus jeudi en Suisse sur les «paramè-
tres » d’un accord âprement négocié depuis 18
mois. Ils doivent désormais se pencher sur les
détails techniques complexes d’un accord défi-
nitif qui doit intervenir avant le 30 juin.

Cette entente est une percée majeure dans
une crise internationale vieille de douze ans,
mais la confiance est loin d’être établie. Les Oc-
cidentaux et l’Iran ont souligné que tout pour-
rait être remis en cause en cas de non-respect
des termes par l’autre partie.

Appelant à une pression accrue sur l’Iran
pour obtenir un meilleur accord, le premier mi-
nistre israélien, Benjamin Nétanyahou, a ré-
clamé que Téhéran reconnaisse « sans ambi-
guïté » le droit d’Israël à l’existence dans tout
accord nucléaire, une exigence irréalisable
alors que les deux pays sont des ennemis jurés.

L’Iran se veut rassurant
Mais à Téhéran, le président Hassan Rohani

a assuré que s’il était conclu, l’accord nucléaire
ouvrirait «une nouvelle page» dans les relations
internationales de la République islamique.

L’accord-cadre prévoit «de nouvelles coopéra-
tions avec le monde, dans le secteur du nucléaire et
dans d’autres secteurs, a-t-il affirmé lors d’un dis-
cours télévisé. Nous avons des tensions et même
de l’hostilité avec certains pays, et nous aspirons à
la fin de ces tensions et de ces hostilités», a-t-il dit,
sans préciser à quel pays il faisait allusion.

Mais l’accord définitif ne sera valide que si
les deux parties respectent les engagements
pris jeudi, a-t-il prévenu.

Il a une nouvelle fois assuré que le programme
nucléaire de l’Iran était pacifique, affirmant que
l’enrichissement d’uranium «ne sera pas utilisé
contre des pays de la région ni du monde».

Les monarchies arabes sunnites du Golfe sont
inquiètes face aux ambitions nucléaires de l’Iran
chiite. Pour M. Nétanyahou, cet accord d’étape
menacerait « la survie même» d’Israël, alors que
la destruction de l’État hébreu fait partie de la
rhétorique de la République islamique.

Les responsables religieux iraniens ont égale-
ment salué le résultat obtenu à Lausanne. «Cet ac-
cord-cadre est très bien et c’est une victoire pour
nous», a affirmé l’imam de la prière du vendredi à
Téhéran, l’ayatollah Mohammad Emami-Kashani.

L’annonce de l’accord avait été accueillie par
des scènes de joie et un concert de klaxons
dans les rues de Téhéran dans la nuit. De nom-
breux Iraniens espéraient surtout la levée ra-
pide des sanctions internationales qui as-
phyxient leur pays depuis des années.

Agence France-Presse

Téhéran veut
sortir de
l’isolement
Israël exige que son droit 
à l’existence soit inscrit 
dans l’accord sur le nucléaire

MOHAMMED HUWAIS AGENCE FRANCE-PRESSE

Manifestation contre l’opération militaire arabe dans la capitale yéménite. 

Ottawa reste prudent
Ottawa — Le ministre des Affaires étran-
gères, Rob Nicholson, a indiqué que le Ca-
nada jugera l’Iran «sur la base de ses actions et
non pas de ses paroles». M. Nicholson a souli-
gné que si l’Iran se dotait d’un arsenal ato-
mique, cette situation risquerait d’entraîner
une course à l’armement au Moyen-Orient.
Pour cette raison, «toutes les mesures diploma-
tiques doivent être mises en branle pour s’assu-
rer que Téhéran ne développera jamais sa ca-
pacité nucléaire», selon le ministre, ajoutant
que l’Iran n’a pas la réputation d’être un État
fiable. Par conséquent, Ottawa a offert 3 mil-
lions pour soutenir l’Agence internationale de
l’énergie atomique dans ses efforts de super-
vision des autorités de ce pays. Le porte-pa-
role néodémocrate en matière d’affaires
étrangères, Paul Dewar, a également insisté
sur la nécessité de garder un œil attentif sur
les actes du régime iranien.

La Presse canadienne

Garissa — Des proches d’étudiants de l’univer-
sité kényane de Garissa où les shebab ont

tué 148 personnes cherchaient toujours désespé-
rément des nouvelles de leurs enfants vendredi,
alors que des détails du massacre commençaient
à émerger et que Nairobi redisait sa détermina-
tion à combattre les islamistes somaliens.

Les shebab, affiliés à al-Qaïda, ont pris d’as-
saut jeudi à l’aube le campus de l’université de
Garissa (située à environ 150km de la frontière
somalienne), qui hébergeait des centaines
d’étudiants originaires de différentes régions.
L’attaque s’est terminée dans la soirée par la
mort des assaillants, dans des échanges nour-
ris de tirs et des explosions.

Au total, 142 étudiants ont péri durant l’attaque,
ainsi que trois policiers et trois militaires, et 104
personnes ont été blessées, a indiqué vendredi
soir dans la capitale M. Nkaissery, annonçant la
fin des opérations de ratissage du campus. 

Gestes disgracieux
Des survivants ont raconté comment les she-

bab se sont amusés avec leurs otages, les fai-
sant ramper dans des mares de sang ou télé-
phoner à leurs parents pour leur demander de
réclamer le retrait des troupes kenyanes de So-
malie, avant de les tuer.

Des étudiants se sont barbouillés du sang de
leurs amis exécutés afin de passer pour morts,
alors que les islamistes cherchaient, pièce
après pièce, des personnes à abattre.

« “Nous ne craignons pas la mort, cela va être
de bonnes vacances de Pâques pour nous ”,
criaient les assaillants en swahili, avant de ti-
rer », a raconté Salias Omosa, 20 ans, un étu-
diant traumatisé hébergé dans un camp mili-
taire proche de l’université.

Vendredi, des centaines de survivants et des
proches d’étudiants se sont massés devant les grilles
de l’université, bouclée par les forces de l’ordre.

Agence France-Presse

MASSACRE DE GARISSA

Les Kenyans
découvrent les
détails sordides 

P aris — Trois hauts responsables de la cam-
pagne 2012 de l’ancien président français

Nicolas Sarkozy ont été inculpés vendredi dans
l’enquête sur un vaste système de fausses fac-
tures durant cette présidentielle perdue.

Dans cette « affaire Bygmalion », l’ancien di-
recteur de campagne, Guillaume Lambert, l’ex-
trésorier de la campagne, Philippe Briand et un
avocat du parti UMP, Philippe Blanchetier, ont
été inculpés pour usage de faux, escroquerie,
recel d’abus de confiance et complicité de fi-
nancement illégal de campagne électorale, a in-
diqué à l’AFP une source judiciaire.

Au total, dix personnes ont été inculpées dans
ce dossier, en comptant en plus quatre anciens
cadres de Bygmalion et trois ex-cadres de l’UMP.

Les enquêteurs ont la conviction qu’ils ont
participé à la mise en place d’un système de
fausses factures pour que l’UMP prenne en
charge environ 18,5 millions d’euros de dé-
penses de la campagne de Nicolas Sarkozy.

But : empêcher que ces frais de réunions
soient inscrits au budget de campagne et
n’explosent le plafond autorisé de 22,5 mil-
lions d’euros, qui a finalement quand même
été dépassé.

Dans ce but, la filiale de Bygmalion, Event and
Cie, a rédigé des fausses factures à l’UMP, pour
des dizaines d’événements dont certains n’ont
pas été organisés, tandis que les coûts des réu-
nions auraient été systématiquement minorés
dans les comptes de campagne officiels présen-
tés, d’où la qualification d’escroquerie.

Me Alexandre Varaut, l’avocat de Philippe
Blanchetier, a déclaré que celui-ci «n’a rien dé-
cidé, rien signé », et « si des gens ont triché, ils
n’ont pu le faire qu’en se cachant de lui ».

Guillaume Lambert a quant à lui déjà affirmé
qu’il n’avait jamais été question pour lui d’un ma-
quillage des comptes. Le ministre de l’Intérieur,
Bernard Cazeneuve, a annoncé vendredi en soi-
rée qu’il allait proposer au président de la Répu-
blique de mettre fin à ses fonctions de préfet de
Lozère en raison de cette inculpation.

Quant à Nicolas Sarkozy, qui n’a pas été en-
tendu dans ce dossier, il avait contesté l’exis-
tence même d’un « système de double factura-
tion », assurant qu’il n’avait « appris le nom de
Bygmalion […] que longtemps après la cam-
pagne présidentielle ».

Agence France-Presse

Trois proches de Sarkozy inculpés pour fraude

MICHEL EULER AGENCE FRANCE-PRESSE

L’af faire Bygmalion remonte à la présidentielle française de 2012.

Clinton installe son bureau de
campagne en terrain «hipster»
New York — Hillary Clinton n’a pas encore an-
noncé officiellement sa candidature pour la prési-
dentielle de 2016, mais elle vient de louer un bu-
reau de campagne à New York, deux étages dans
un immeuble de bureaux modernes dans le
«Brooklyn cool». Le site Internet Politico a mis
fin vendredi aux spéculations sur l’emplacement
du bureau de campagne de la probable candidate
démocrate, précisant que Mme Clinton avait signé
un bail dans un immeuble situé dans un quartier
jeune et branché plein de «hipsters». L’adresse
exacte est située au 1 Pierrepont Plaza, dans le
quartier de Brooklyn Heights, non loin du très
touristique Pont de Brooklyn, qui offre de très
belles vues sur Manhattan.

Agence France-Presse



MAGIE D’OMBRES… 
ET AUTRES TOURS
Philippe Beau
À La Tohu
2 au 6 avril

I S A B E L L E  P A R É

S i les jeux d’ombres sont
vieux comme le monde,

Philippe Beau réinvente com-
plètement cet art ancestral en
maniant l’ombre et la lumière
comme une pâte à modeler.
Précis comme un sculpteur, le
virtuose présente un art ciselé
comme un  d iamant ,  d ’où
émerge une galerie sans fin de
bêtes et de personnages.

Tantôt pachyderme, tyranno-
saure, grand chef indien ou
cow-boy au galop, les mains de
Philippe Beau sont à l’ombro-
manie ce qu’Arturo Brachetti
est au transformisme. Rapides
comme l’éclair, maniaques du
détail, paumes et doigts se mu-
tent en un tournemain pour
faire naître mille et une bébêtes

et des tronches à la tonne.
Pour ce premier tour de

piste à Montréal, l’homme a
choisi de rendre au passage
hommage aux autres magi-
ciens de l’ombre que sont les
frères Lumières, Mélies, Or-

son Welles, tout en flir tant
avec la magie. Dans ce specta-
cle qui mêle ombromanie,
prestidigitation et extraits de
films anciens, on passe de
l’ombre à la lumière, quand
Beau émerge de l’obscurité et
se mêle à la foule et y piger les
proies de ses trucs de magie.

Beau nous fait d’abord plon-
ger lentement dans son univers
de pénombre, se métamor-
phosant de bête en bête, en
quelques secondes, passant de
la grenouille au prince char-
mant. D’une habilité désar-
mante, l’ar tiste fait surgir au
creux de ses paumes et le long
de ses bras des profils, des per-
sonnages, et des mers gon-
flées par la houle, croquant en
quelques mouvements l’évolu-
tion du singe à l’homme.
Comme une véritable pâte, les
mains du magicien campent la
queue d’un chat qui ronronne,

l’œil inquiet d’une chouette ou
la plume du cygne qui s’ébroue.

Le tout atteint son paroxysme
en fin de spectacle quand les
mains se contorsionnent pour
créer divers faciès humains,
dont ceux de grandes stars du
cinéma, ou des hommes poli-
tiques connus. Imitateur sans
voix, Beau croque dans l’om-
bre les de Gaulle, Jean Dra-
peau, René Lévesque et compa-
gnie, appuyé par des extraits
sonores. Un clin d’œil puis-
sant, où le vir tuose expose
toute la maîtrise de son art.

Si toute une animalerie
feule et cavale entre les doigts
de ce dompteur de lumière
devant les yeux ébahis des
grands comme des petits, le fil
conducteur de l’ensemble se
perd parfois. Quoique très in-
téressants, les extraits de
films, trop nombreux, cassent
par moments le r ythme de
cette prestat ion toute en
nuances. Menés sous le feu
aveuglant des projecteurs, les
tours de magie exposent l’agi-
lité et le doigté de l’ar tiste,
mais détonnent avec l’atmo-
sphère envoûtante de ce ballet
d’ombres où l’on se laisse
transporter, entre clair-obscur
et illusions.

Le clou de ce spectacle
unique repose tout entier en-
tre les paumes de ce trafico-
teur d’illusions. Ne resterait
plus qu’une vingtaine d’ar-
tistes à perpétuer cet ar t en
voie d’extinction. Beau ne de-
vrait pas hésiter une seconde à
laisser, pour une fois, l’opacité
régner en maître sur la piste.

Le Devoir
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Congédié ?

Voyez

François Gendron
avocat

LL.L., M.A., Ph.D.

Vieux Montréal  514.845.5545

A R I E L L E  F O L L E T T

à Ottawa

L es dépenses sont en voie
de reprendre soudaine-

ment pour l’agence Biblio-
thèque et Archives Canada
(BAC) après six ans de com-
pressions et de réductions
dans les acquisitions.

L’organisation, qui se charge
de la préser vation du patri-
moine et de l’héritage artistique
du pays, a indiqué jeudi qu’elle
sera en mesure d’avancer une
somme de 175 000 $ pour ac-
quérir dix œuvres tirées de la
collection Winkworth, dont des
toiles peintes à l’aquarelle et un
journal d’une tournée présen-
tée au pays, mais aussi aux
États-Unis et en Jamaïque.

Cette dépense est perçue de
manière positive, y compris
par les critiques les plus sé-
vères de BAC comme l’Asso-
ciation canadienne des profes-
seures et professeurs d’univer-
sité (ACPPU).

Cette dernière soulève des
critiques depuis belle lurette à
propos des lacunes relevées
dans les archives nationales
qu’elle associe à un manque
criant d’investissements.

Cependant, avec l’annonce
inter venue jeudi, un opti-

misme modéré commence à
poindre dans les rangs de
l’ACPPU.

Son directeur général, Da-
vid Robinson, soutient, toute-
fois, qu’« il y a encore beaucoup
de chemin à faire pour corriger
les dommages déjà causés».

Il plaide entre autres pour le
retour d’archivistes spécialisés
au sein du personnel de BAC.

La somme de 175 000 $, qui
sera nécessaire pour réaliser
les achats annoncés jeudi, pro-
viendra en large partie de Bi-
bliothèque et Archives Canada.

L’organisation fournira, en
effet, 80 000 $. Le ministère du
Patrimoine canadien of frira
75 000 $ et les Amis de Biblio-
thèque et Archives Canada fe-
ront une contribution de
20 000$.

Peter Winkworth était un ex-
pert de l’art. Au fil du temps, il
était par venu à amasser une
gigantesque collection com-
portant quelque 5200 œuvres,
et plusieurs d’entre elles ont
déjà été acquises par BAC.
M. Winkworth avait reçu l’Or-
dre du Canada en 1984 pour
ses efforts visant à préserver
l’héritage artistique du pays. Il
s’est éteint en 2005.

La Presse canadienne

Optimisme budgétaire
à Bibliothèque 
et Archives Canada
Après six ans de compressions dans
les acquisitions, l’organisation dépensera
175 000 $ pour dix œuvres

LA DAME EN OR
V.F. DE THE WOMAN IN GOLD
★★
Réalisation : Simon Curtis. Avec
Helen Mirren, Ryan Reynolds,
Tatiana Maslany. États-Unis,
2015, 109 minutes.

F R A N Ç O I S  L É V E S Q U E

E n 2006, le gouvernement
autrichien fut forcé par un

tribunal d’arbitrage de rendre
cinq tableaux inestimables à
une certaine Maria Altmann,
90 ans. Bon pied bon œil, la no-
nagénaire venait de se battre
pendant près de 20 ans afin que
lui fussent restituées les œu-
vres subtilisées par les nazis
juste avant la Deuxième Guerre
mondiale, puis acquises fraudu-
leusement par un fonctionnaire
véreux. Le célèbre Por trait
d’Adele Bloch-Bauer I, par Gus-
tav Klimt, était du lot. Le film
La dame en or, surnom dudit
chef-d’œuvre, relate l’histoire
«incroyable mais vraie» de Ma-
ria Altmann.

Pour l’essentiel, le film de
Simon Cur tis (Une semaine

avec Marilyn) s’intéresse à la
quête de cette femme décidée
à obtenir justice mais confron-
tée à la mauvaise foi des auto-
rités autrichiennes, son pays
d’origine, pour qui le Portrait
d’Adele Bloch-Bauer I prit va-
leur de trésor national après la
guerre. Débutant en 1998 aux
funérailles de la sœur de Ma-
ria, l’intrigue progresse de ma-
nière conventionnelle, avec
force retours en arrière venant
illustrer, à gros traits, les hor-
reurs du régime nazi après
que l’Autriche eut été annexée
à l’Allemagne, en 1938.

Née en 1916 dans un milieu
nanti et cultivé, Maria Victoria
Bloch, la nièce du modèle
Adele Bloch-Bauer et du mag-
nat Ferdinand Bloch-Bauer,
épousa le chanteur Frederick
Altmann, juif comme elle, et
qui fut interné au camp de Da-
chau. Il put en sortir, moyen-
nant un fort tribut (l’usine fa-
miliale). La fuite du couple
vers l ’Amérique constitue
l’un des temps forts d’un film
résolument prévisible.  Et
manichéen.

En effet, le scénario identifie
clairement les bons (Maria et
son avocat au premier chef) et
les méchants (l’ensemble du
peuple autrichien d’hier et
d’aujourd’hui, peu ou prou).
Entre les deux, point de nuance.
Puisqu’après tout, il est ques-
tion de chefs-d’œuvre de la
peinture, on ne manquera pas
de relever l’ironie.

Émotions plaquées
On le sait, cer tains comé-

diens particulièrement doués
constituent souvent la pre-
mière raison d’aller voir tel ou
tel film. Helen Mirren, qui
joue Maria, appar tient à ce
club sélect d’acteurs qu’on
aime voir dans à peu près
n’impor te quoi. Or, la talen-
tueuse vedette de Sa Majesté
la reine ne paraît guère inspi-
rée. Elle s’acquitte fort hono-
rablement de sa tâche, on s’en-
tend, mais la passion n’y est
pas. Sidérante dans la série
Orphan Black, la Canadienne
Tatiana Maslany incarne pour
sa par t Maria dans les flash-
backs. Elle est excellente.

Le reste de la distribution
quatre étoiles va et vient dans
de petits rôles à peine esquis-
sés : Charles Dance, Jonathan
Pryce, Elizabeth McGovern,
Daniel Brühl…

On passera vite sur le cas de
Ryan Reynolds (La proposi-
tion), à qui on a inexplicable-
ment confié le rôle de Randol
Shoenberg, le jeune avocat
que Maria Altmann sollicita et
qui, grâce à cette cause, se fit
un nom (et une fortune).

Produit avec des moyens
adéquats par l’écurie Weinstein,
les champions en matière de
films historiques « chics et de
bon goût », La dame en or
n’éblouit jamais et, plus problé-
matique, n’émeut jamais, y
compris lors des recréations ra-
coleuses des horreurs de la
guerre. Filmées et jouées avec
ostentation, les émotions n’at-
teignent en effet jamais le spec-
tateur. Elles restent sur l’écran,
aussi lisses que les couleurs
plaquées sur une banale repro-
duction de toile de maître.

Le Devoir

Loin du chef-d’œuvre
Histoire de tableaux volés, La dame en or s’emmêle les pinceaux

Philippe Beau, maître de l’ombre, 
sculpteur d’illusions

FILMS SÉVILLE

Helen Mirren, qui joue Maria Altmann dans La dame en or, s’acquitte fort honorablement de sa tâche, mais la passion n’y est pas. Elle
partage entre autres  l’écran avec Ryan Reynolds.

CHRISTOPHE MANQUILLET

Les mains de Philippe Beau sont à l’ombromanie ce qu’Arturo
Brachetti est au transformisme. Rapides comme l’éclair, maniaques
du détail.

P aris — Des artistes euro-
péens mobilisés « pour un

partage équitable» des revenus
sur Internet ont fondé une co-
alition, « Be fair to per for-
mers», lors des rencontres eu-
ropéennes à Metz de l’ADAMI,
principal gestionnaire des
droits des artistes et musiciens
interprètes en France.

« Alors que la Commission
européenne entame ses travaux
de révision du droit d’auteur à
l’ère numérique, le problème de
la rémunération des ar tistes
sur Internet doit être le sujet
prioritaire », indique la Coali-
tion dans un communiqué.

« Il n’est plus acceptable que,

concernant par exemple le strea-
ming musical, le revenu perçu
par l’ar tiste soit insignifiant
[sur un abonnement à 9,99eu-
ros/mois, 0,46euro à se parta-
ger entre tous les artistes écou-
tés] », fait valoir la coalition.
«De même qu’il n’est plus défen-
dable que les grands groupes ex-
traeuropéens du numérique cap-
tent l’essentiel de la valeur issue
de la création artistique et du
travail des artistes.»

Cette coalition présentera ses
propositions lors d’une confé-
rence de presse à Bruxelles, à
la fin du mois de mai. 

Agence France-Presse

Coalition européene pour
défendre les droits d’auteur
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Grande maison victorienne exceptionnelle circa 1895, 
entièrement restaurée, géothermie, climatisation centrale,
superbe cuisine de style, cave à vin, belle terrasse, grand
terrain avec arbres fruitiers.

Photos et détails : Duproprio.com/495558      
Veuillez laisser votre nom et numéro de téléphone :   

lindaarbour@videotron.ca P
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ESTRIE

(450) 458-5688 • www.whitlockwest.com

Maintenant ou jamais ! 

VILLE ST-LAURENT
Projet St-Exupéry, Bois-Francs, Condo de 807 pi.2 net, 3e étage,
1 chambre, walk-in, balcon, garage, tous les électros inclus.
Vue et aménagé; prêt pour vous! À voir!  314 900$

BRUNO GIRARD
ctr imm, Vend Direct,. 

514-570-8743. MLS: 11788923
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VAUDREUIL
Maison champêtre, 1 ½ étage, située dans un secteur équestre,
très tranquille. Terrain 64 000  p.c. aménager avec potager et
partie boisée. Syst. chauff. géothermique et clim. central.
4 c.c., s. de maître avec walk-in et s. de b. att. 3 s. de b.
Garage dble + atelier avec loft en haut. 431 500$

duproprio.com #394188
450 458-5598 · 514 830-9856
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ST-MATHIEU-DU-PARC
Plus de 40 hectares de forêt (lot 5336 141).
Chalet meublé, garage, chenillard Bombardier 4 saisons,
Chemin forestier. 899 000$

450 742-7557 (FRANÇOIS)
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LAC PRIVÉ SAUVAGE
SUR MONTAGNE
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RAWDON
SUPERBE PROPRIÉTÉ

DANS UN 
ENVIRONNEMENT BOISÉ.
TERRAIN DE 58,000 P.C.

Impeccablement bien entretenue, cette propriété
CLÉ EN MAIN saura charmer les plus exigeants.
Décoration sobre et de bon goût, aires ouvertes,
cuisine ultra fonctionnelle, 2 salles de bains, salon
avec foyer au bois, Sous-sol complètement fini
avec 2e foyer. Immense terrain superbement bien
aménagé. Spa extérieur avec abri et arbres
matures. Garage et atelier idéal pour professionnel.

369 000$               MLS - # 22623066

GEORGES CARDINAL 
Courtier Immobilier Agréé. Royal Lepage Tradition 

514-979-0709 OU 1-877-655-0055.

L E S  P E T I T E S  A N N O N C E S Courriel :
petitesannonces@ledevoir.com

Téléphone :     514 985-3322
Télécopieur :   514 985-3340

O n obser ve le Stade
olympique comble
ou presque pour

deux matchs de baseball hors
concours, qui ne comptent
même pas dans la grande orga-
nisation des choses et qui met-
tent aux prises deux clubs rela-
tivement étrangers à ceux qui
assistent à leurs prouesses —
les Blue Jays de Toronto ont
beau être une équipe cana-
dienne, ils sont loin, ils sont
ceux que nous détestions tant
quand ils ont enlevé la Série
mondiale en 1992 et 1993 alors
que nos Expos n’y étaient jamais
même allés, et on peut se de-
mander combien de croyants
dans les gradins peuvent en
nommer deux ou trois joueurs
hormis Russell Martin —, et évi-
demment, on se prend à rêver.
«Si» est un mot tellement plein
de promesses, mais il ne les
tient pas souvent, le sacripant…

On se prend à rêver, tout en
songeant à comment tout cela
a fini la dernière fois. En 2003,
nos Expos se trouvaient dans
une sérieuse course aux séries
et pourtant, quand on jette un
coup d’œil aux assistances lo-
cales à l’époque, on constate
que ça ne casse pas des bar-
reaux de chaise, tant s’en faut.
Des 12 000 spectateurs, il y en
a, et pas seulement pour les
matchs d’après-midi en se-
maine. Certes, plusieurs avaient
été écœurés par la manière
dont l’organisation était me-
née depuis tant d’années, mais
quand on aime profondément
la balle, quand c’est dans notre
acide désoxyribonucléique
comme on l’entend, on y va
quand même, non?

Est-ce cela, le baseball à
Montréal, ou est-ce plutôt la
foule enthousiaste d’antan,

celle de la fin des années 1970
et du début des années 1980,
quand il fallait s’y prendre
deux mois à l’avance pour ob-
tenir ne serait-ce qu’un miséra-
ble ticket pour une place au ni-
veau 700 derrière la clôture du
champ extérieur, là où il y
avait pratiquement une plus
grande distance entre l’ama-
teur et le voltigeur de droite
qu’entre celui-ci et le marbre ?
Ce temps-là est bien sûr ré-
volu, c’était une période de
grâce où même les Alouettes
et le Manic connaissaient une
popularité immodérée, où tous
les matchs, il faut aussi le dire,
n’étaient pas présentés à la té-
lévision ni accessibles d’un
peu partout.

Et là, il s’agit de deux joutes.
Une vraie équipe en joue 81 à
domicile par année. Une vraie
équipe n’est pas toujours dans
la course aux séries, et dans
un sport sans plafond salarial,
elle en est souvent exclue si
elle ne possède pas une masse
imposante, ce qui serait très
probablement le cas à Mont-
réal. Un nouveau stade, où
qu’il soit situé, serait-il aussi
fréquenté dans des circons-
tances difficiles ?

Rassérénons-nous tout de
même un peu en dressant une
liste des villes qui, en plus de
Montréal, ont perdu un club
des ligues majeures depuis
1945. Boston. Brooklyn. Kan-
sas City. Milwaukee. New
York. Philadelphie. St. Louis.
Seattle. Washington (deux
fois). À Boston, Philadelphie
et St. Louis, les Braves, les
Athletics et les Browns n’ont
pas été remplacés, mais on a
conser vé les Red Sox, les
Phillies et les Cardinals. Et à
l’exception de Brooklyn, qui
n’est pas une ville, toutes les
autres ont acquis une nou-
velle équipe par la suite.

Il y a encore loin de la coupe
aux lèvres, mais si les astres
peuvent s’aligner, sait-on ja-
mais. Si, encore et toujours et
seulement si.

C’EST DU SPORT !

Si et seulement si

JEAN DION

ANNIK MH DE CARUFEL LE DEVOIR

Le retour à la maison
Le receveur Russell Martin, des Blue Jays de Toronto, a connu une journée fort occupée ven-
dredi alors qu’il a multiplié les rencontres avec les amateurs de baseball et les médias avant de
disputer un match préparatoire de son équipe contre les Reds de Cincinnati en soirée. Martin,
qui a vécu plusieurs années à Montréal dans son enfance, s’est d’ailleurs rendu au Stade olym-
pique en métro comme il le faisait avec son père lorsqu’ils allaient assister aux matchs des Ex-
pos. Il a terminé la rencontre 0 en 3 au bâton dans une défaite de 2-0 des siens. Nos textes sur
la journée sont disponibles sur le site Web et l’application tablette du Devoir.

S akio Bika n’a pas attendu
de se trouver au centre du

ring de boxe du Colisée Pepsi
samedi après-midi pour mettre
du piquant à son combat de
championnat du monde des
poids mi-lourds contre Adonis
Stevenson : il a réussi l’exploit
dès vendredi en excédant le
poids limite de 175 livres lors
de la pesée officielle.

Montant sur le pèse-per-
sonne, l’Australien d’origine
camerounaise a vu apparaître
le chiffre de 175,8 lb, ce qui a
provoqué quelques murmures
parmi les convives.

Contraint de se débarrasser
de ces quelques onces en trop
dans un délai de deux heures,
sans quoi il perdrait 20% de sa
bourse et toute chance de met-
tre la main sur la ceinture de
Stevenson, Bika s’est rhabillé et
est retourné dans ses quartiers.

Une heure plus tard, il affi-
chait cette fois un poids de
174,4, exactement le même
que Stevenson. « Il n’est pas sé-
rieux. Tu arrives à la pesée à
175,8…», a commenté Steven-
son. « Il avait tout le temps
pour perdre le poids. Ce n’est
pas bien compliqué à perdre. Et
en plus, c’est un 168 livres. Tu
n’es pas supposé avoir de la dif-
ficulté à faire le poids. »

La Presse canadienne

BOXE

Deux fois,
passera

D O N N A  S P E N C E R

à Malmö, Suède

L e Canada a blanchi la Fin-
lande au compte de 3-0

vendredi, accédant du coup à
la grande finale du Champion-
nat du monde de hockey fémi-
nin, et comme il fallait s’y at-
tendre, les Canadiennes y re-
trouveront les Américaines,
championnes en titre, samedi.

Le Canada et les États-Unis
ont rendez-vous en match ul-
time pour la 16e fois en 16 ans
d’histoire du tournoi, aucun
autre pays n’ayant accédé au
match pour la médaille d’or.

Les représentantes de l’uni-

folié ont gagné les huit pre-
miers titres mondiaux, mais
les Américaines ont enlevé
cinq des sept derniers et qua-
tre des cinq plus récents.

«Peu importe le temps de re-
pos que tu as eu, chaque fois
que tu te réveilles pour un
match de la médaille d’or, c’est
excitant et c’est certain que tu
vas tout donner ce que tu as», a
déclaré la capitaine d’Équipe
Canada, Marie-Philip Poulin.

« La Finlande constitue un
bon test, car le niveau d’inten-
sité était là vendredi. Je crois
donc que nous serons prêtes à
af fronter les États-Unis », a
commenté l’attaquante cana-

dienne Natalie Spooner.
«D’une certaine façon, je crois

que c’est bien d’avoir disputé un
match corsé aujourd’hui parce
que nous serons prêts pour l’af-
frontement de demain, qui sera
de toute évidence difficile», a ren-
chéri l’entraîneur-chef d’Équipe
Canada, Doug Derraugh.

Ce dernier a refusé de dé-
voiler l’identité de sa gar-
dienne partante pour le match
de la médaille d’or.

Plus tôt vendredi, les États-
Unis ont atteint la finale après
avoir humilié la Russie par la
marque de 13-1.

La Presse canadienne

CHAMPIONNAT DU MONDE DE HOCKEY FÉMININ

Le Canada rejoint les États-Unis
en finale, comme d’habitude

Lire aussi › Le compte
rendu du match Cana-

dien-New-Jersey sur le site
Web et l’application tablette
du Devoir.

LA PRESSE CANADIENNE
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WESTMOUNT
77 Holton

EXCLUSIVE

MAISON DE VILLE VICTORIENNE

WESTMOUNT
507 Claremont

MLS 14357528                 1 295 000 $

VUE SUR LA MONTAGNE COTTAGE VILLAGE VICTORIA

514.934.7440
www.equipeburdman.com
info@equipeburman.com

BRIGITTE I.
BURDMAN

Courtier Immoblier

1% DES COURTIERS IMMOBILIERS AU CANADA 
POUR ROYAL LEPAGE

WESTMOUNT
1 Ave. Wood #1804

MLS 17290567                   3 850 000 $

CENTRE-VILLE
Port Royal - NOUVEAUTÉ

Opportunité unique dʼacquérir une unité de coin (3581
PC)  avec vues panoramiques et la possibilité de la rénover
à votre goût.

MLS # 21538079

WESTMOUNT
603 Clarke – 4 295 000 $

Chef dʼœuvre contemporain spectaculaire ou lumière,
espace et nature sont en parfaite harmonie. Ce terrain
de 15 700 p.c. peut être divisé en deux lots. 

MLS # 20497877

WESTMOUNT
627 Clarke Av. – 3 395 000 $

Contemporaine avec vues impressionnantes située sur
une rue de distinction au cœur de Westmount.

MLS # 26285951 

SUTTON

SYLVIE
CAREAU 

450-776-4511
Courtier immobilier,

ROYAL LEPAGE
ACTION

SYLVIECAREAU.COM

Au détour d’une rue en boucle peu passante, trône une magnifique maison de construction récente,
cossue mais discrète, conviviale à souhait. Orientée pour tirer le meilleur parti des couchers de soleil et
du Mont Pinacle, vous ne vous lasserez pas d’admirer le spectacle des saisons. Terrain de 2 acres
aménagés avec soin, garage. À 5 min. du village et à 10 min. de la station de ski Mont Sutton.

669 000 $ - CENTRIS : 28518584

Manon
Blais

courtier immobilier Inc.

288 000 $ - MLS # 11784892 214 900 $ - MLS # 22881208

MAISON AVEC UNE INCROYABLE
VUE SUR LE LAC ET MONTAGNE!

Domaine privé avec 2 plages, sentiers pédestres, accès au
lac et terrain de tennis, le tout sur un terrain de 219 477 pi².
Elle possède 3 CAC, foyer au bois, verrière, grand balcon,
piscine hors terrain et superbe intimité. À voir!

SUPERBE INTIMITÉ
Magnifique maison à étages située à la campagne sur un
terrain de plus de 42 000 pi2 avec une grande intimité et un
bel aménagement paysager. Cette maison ancestrale entiè-
rement restaurée avec soin possède 4 CAC, de grandes
pièces bien éclairées, plafond cathédrale, poêle combustion
lente, foyer, piscine creusée, garage double et plus encore!
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1-800-265-3008

RE/MAX
Lanaudière Inc. 

SAINTE-ÉLISABETH SAINT-CÔME

Parmi le nec plus ultra du patrimoine montréalais. Qualité de vie en plein cœur du Plateau, prestige, 
vue spectaculaire, piscine, gym, saunas... Choix de condos : Studio, 3 1/2, 4 1/2, 5 1/2,  9 1/2, 

Penthouse. À vendre ou possibilité de location.

LUCIE RICARD  514 386-9804
Courtier agréé – Re/Max Alliance, agence immobilière

*** Résidente et spécialiste des Dauphins ***

LES DAUPHINS SUR-LE-PARC
Face au parc Lafontaine, près métros et services

LE PLUS BEL EMPLACEMENT DE MONTRÉAL!!! 

514 597-2121
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234, rue St-Jacques
Magnifique maison ancestrale (1846) 4 chambres à
coucher, 3 salles de bains sur 3 planchers + sous-sol,
magnifique jardin + remise. Un charme fou soigneu-
sement préservé! 

585 000 $ CENTRIS : 14281808

SUR RENDEZ-VOUS

VIEUX LAPRAIRIE

4312 Rue St-Hubert
Magnifique et grand condo ensoleillé (côté ouest) avec
une immense terrasse. Découvrez le charme des
appartements de style sur près de 1375 pieds carrés.

PLATEAU

469 000 $ CENTRIS : 15152611

1645-1653 avenue Aird
Amateurs du beau, vous serez enchantés par cette
prestigieuse propriété, bichonnée au fil des ans et possédant
toujours son cachet d’époque. Cet imposant cinqplex situé
dans « Viauville » est fenestré sur quatre façades et dispose
de 1510pc par étage! Intimité additionnelle, car la cour donne
sur un parc. Une visite et vous succomberez à son charme!

1 000 000 $ - MLS : 27050525
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PIERRE NOËL
Courtier immobilier agréé
Via capitale du Mont-Royal

514-597-2121
PIERRENOEL.COM

HOMA - PRESTIGIEUSE

LOIS HARDACKER     450 242-2000
www.loishardacker.ca

Ctr. imm. Agréé. Royal LePage Action, Agence Immobilière
P
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LAC BROME

KNOWLTON

À l’avant-centre - Au cœur de la Ville de Lac-Brome, un
bâtiment de patrimoine, connu comme magasin général aux
générations de villageois. Revenus d’espaces 2 résidentiels et
1 commercial. Songez à l’avenir, investissez dans l’immobilier.
370 000 $

Le cercle des gagnants – Voisinage populaire non loin du cen-
tre de Knowlton. Unique dans le milieu par sa vue enchanteresse
surplombant le village et le lac Brome. Maison de 3 ch. sur 
3 étages, un bon plan ouvert au rdc, foyer, grand balcon, garage
intégré. 1+ acre et 335 000 $

CHARLOTTE MICHAUD
cmichaud@sutton.com

514·894·0866

groupe sutton-immobilia inc.
agence immobilière 514.272.1010

Aussi le samedi dans
LE DEVOIR/TABLETTE
charlottemichaud.com

1620 Van Horne – 304 000 $
Clé en main, rénové au goût du jour. Cuisine style

scandinave, cuisinière au gaz. Près métro, magasins,
écoles, etc. Vie de quartier et environnement enviables.

6 appareils ménagers, planchers de chêne.

MLS # 269 079 13

OUTREMONT
QUALITÉ / PRIX

MEILLEUR RAPPORT

1001 boul. Mont-Royal
489 000 $

Condo sur le côté de l’immeuble avec vue sur la montagne, à l’écart
du bruit. Occupation rapide, 1203 p.c., 5 pièces dont 2 chambres, 
2 s/bains, grand balcon. CLIMATISÉ, ASCENSEUR. GARAGE INT.

MLS # 259 991 00

VUE DU MONT-ROYAL
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OUTREMONT
LIBRE-OCCUPATION RAPIDE

4671 Hutchison – 488 000 $
À QUELQUES PAS DE TOUT : les transports, magasins,

services, le Mont-Royal, etc. Le tout sur rue paisible, bordée d’arbres.
3e étage, pleine lumière, 3 ch., 2 s/bains, nouvelles terrasses (2014),

mur à la brique, stat. extérieur. Beauté classique, rénové, très bon état.

MLS # 240 825 11

OUTREMONT adj.
CLARTÉ MAXIMUM S
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TTOUT À VOTRE PORTÉE


